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• Si l’on s'y trouve par quelque sorte de nécessité et de bienséance, 
« U faut s’y comporter avec une modestie et une retenue plus grand** 
« qu’en d’autres temps ».

« Qu’en ces jours....... , dit Dom Guéranger, les chrétiens évitent
surtout d’autoriser, en y prenant part, ces danses où la pudeur 
fait naufrage et qui seront la matière d’un si terrible jugement pour 
ceux et celles qui les encouragent. Tandis que la folle ivresse des 
divertissements mondaine semble avoir suspendu tout autre senti­
ment que celui d’uu plaisir futile et souvent périlleux, d’innombra­
bles âmes continuent d’expier éternellement dans les brasiers de l’en­
fer les fautes commises au milieu d’occasions semblables ; des servi­
teurs et des servantes de Dieu, à ces mêmes heures, s’arrachent au 
sommeil pour chanter les louanges de Dieu et implorer ses miséricor­
des sur les pécheurs ; pendant cee journées de désordre, des milliers 
de personnes expirent d’angoiese et de misère sur leur triste grabat».

Frère X.

LA PERSECUTION RELIGIEUSE ENTRANCE

Réponse du cardinal Richard à la lettre de sympathie 
de l’épiscopat de la Province de Milwaukee

B^iSflOS lecteurs se rappellent la touchante lettre de 
torwj sympathie, envoyée par NN. SS. les évêques de 
bSQwJ la province ecclésiastique de Milwaukee, à 
l’épiscopat français si douloureusement éprouvé. Nous 
avions publié ce document à la demande de Sa Gran­
deur Mgr Fox, évêque de Green Bay. Pour répondre au 
désir du même distingué prélat, nous taisons paraître 
aujourd’hui la belle réponse de Son Eminence le cardinal 
archevêque de Paris.

Archevêché de Paris. Parle, le 18 man 1905.

Illustrissime et Révérendlseime Seigneur,
Voue avec bien voulu me transmettre la lettre que Mgr l’arche­

vêque de Milwaukee et ses vénérables snffragante réunis à Green 
Bay m’ont adressée pour s’unir aux épreuves de l’Ifcllee de France. 

Je vous en exprime toute ma reconnaissance, en vous priant de


